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nXous a toujoirs tellerneit paru ressemtîler à ce qui a dü se passer
lors de la eonItrucIion de la tour de Babel, que nous crindrions
beaucoup d'î - oir sortir toute autre chos* q'un lan;e1ie uni tu.
De plus il arriverait probablenent ce qui arrive presque toujours ors
de la codieation des lois d'un pays. Les commentaires, les lois
d'nterpretaton, et les lois nouvelles pour pourvoir aux cas unprvus
-fout que dans très peu de temps le travail se trouvo à refaire. De
inémne serait-il pa à redouter que la lîngu! i v rssll ne i
fratiionuat elle-nm trts promîpteieit Vn une mut ititude de dia-
lete. ? Cependant i'idée' est si grande, sa réalisation aurait de si
lieureu.ses cons.équenccs pour Phumnité que nous ommesseuleet
surpris que.le travail d'ailleurs i ingénieux, dions inietu, si tri-
tuitif de l'abbé Ochando n-ait pas nenore obtemu une plus grande

luttes les infortunés explorateurs avec la mort, et qu'il était encore
possible tie trouver ailleurs des indices de leur séjour.

Une expédition, entrcprise ci 1855 par ordre de la compagniidl
la aiu d'HIudson et sous le coinmmandementt ti M. Anderson, s'arré-
tait au lieu mému décrit par M. Rae, et y trouvait divers objets et

nltrntres iti morceau le bois marqué dtit mot il Terror." La rela-
tion que M. Anderson donna de son voyage ne satisfit nécamioîs
pas plus que ne l'avait fait celle dl M. Rae.

Aux cbjectonîs soulevées par son récit, ce dernier répond qu'il a
toute raison possible le croire ua la véracité îles Hsquinauix, avec

ui ila CU île iunlrenx raliports, et gln'il a vraiment découvert les
tombes de quelques hommes de Péquipage de Franklin.

Avant soi dé part pour les murs artiqîuîes, en 1851, il cin avait déjà
exploré les bords sur une étendue do lirès de 3,000 milles; cette
tereiro expédition avait plutôt un but sciotifique que celui do

attention que celle qu'on lui a iecordée. Nous vbî érolî ils que
congres scientifique s'en occupera dans a prochanie s'icon

Une du ses séaicLs les plusi tnte sante té celle ile Ibý
teur lhe a rendu compte de so n va î ; recherche :
Johin F.nci

La plupart de oies lecteurs rappellent sans dot qui Il i .
iHae, reçut de l'q nimé au se la recn e i 1 terl '
offert a quiemiqu dlonieraut le plus de eeritidiei' tcr Uf r' rt 1Z S
Joni 1 Franklin et de seO compagnuns. e t[pa.port qu'il lit
rcherelies, tiouva endant un grand nombre '*ieiriciéul', pua;,
les savatns ildas. Ils tdirent qu'ilavut pasutlauet
prouvé que endroit qu il désignait eút été lt théatre de, dière

reclercier les traces du :iavigateur anglais. l)*;i'lleturs, la r=P
u'il allait suir ei devait aucur.ement, selon lui, Cin aumenler la
îcoivertr. lais, unit jour, il retcontra un esquimanii qui lui (it
n'unti parti dc trente iomiies blaes étient uiorts de faii, le lo

tiene grande riviére, biei avant duns Poue t Curieux di ni aplprelni
dre iPavanu t ago, il interrogea les esquimaux, Lt les trouva même cie
possession de fragments (le montres, ie chronomótres portatifs et de
cuillers dargent, portant les initiales et marqués au x armies (le
personnes apparteiiaiit à la suite die Fraiiklin. il troliva augaiil
croix de chevalerie de ce dernier, tii petit plateau roni vii arWnlt,
portant son rioti et les preniéres lettres deu son ordrc et ti'aIiretmi
objets. Plusieurs îLe moes hommes, dit M. Ralke, avLictmt 0o11siu à elurS

habits uni grande quantité de boutois qi?'ils avaient obtenus dIes
esquimaux. 'Cti tout ce que jeoniu lus dîo ces derniers et leur
donnai ci échange, des scies, des poignmards et d'autres annes0 l


